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Parce que tout le monde mérite une belle histoire d’amour.

C.C.




À l’amour, la plus grande aventure.

W.C.




Désirer l’immortalité, c’est désirer la perpétuation éternelle d’une grande faute.

Arthur Schopenhauer




Je pénètre maintenant le mystère de ta solitude.

William Shakespeare





Première partie

La ville des amoureux


À Paris, on n’échappe pas au passé.

Allen Ginsberg






1

Un atterrissage forcé


Du haut de l’observatoire de la tour Eiffel, la ville scintillante s’étendait aux pieds de Magnus Bane et d’Alec Lightwood. Les rues étroites qui semblaient pavées d’or éclipsaient la lumière des étoiles et la Seine miroitait tel le ruban argenté d’une boîte de bonbons. Paris, ville des boulevards, de la bohème, des amoureux et du Louvre, avait été pour Magnus le théâtre de nombreuses mésaventures, d’intrigues mal ficelées et de catastrophes sentimentales, mais le passé n’avait plus d’importance.

Cette fois, le sorcier avait décidé de faire les choses bien. En quatre cents ans d’errances à travers le monde, il avait souvent dressé le même constat : plus encore que le lieu, c’était la compagnie qui comptait. Il regarda Alec en face de lui, absorbé dans la rédaction de ses cartes postales, et sourit. Sur chacune d’elles, le garçon avait écrit la même phrase : « Vous nous manquez », et chaque fois, Magnus n’avait pas pu s’empêcher d’ajouter de sa belle écriture : « Pas tant que ça. »

Alec écrivait, le dos voûté. Ses bras musclés étaient couverts de runes et l’une d’elles s’estompait déjà sur son cou, juste en dessous de la mâchoire. Une mèche de cheveux noirs tombait sur ses yeux. Magnus résista à l’envie de le recoiffer. Alec était parfois gêné par les effusions en public. Il n’y avait sans doute pas de Chasseurs d’Ombres dans les parages, cependant les êtres humains ordinaires ne toléraient pas toujours les démonstrations d’affection, au grand regret de Magnus.

— Tu médites ? demanda Alec.

Le sorcier gloussa.

— J’essaie d’éviter.

Profiter de la vie, c’était sa priorité mais parfois, ça demandait des efforts. Planifier un voyage de rêve en Europe n’avait pas été une tâche facile. Magnus avait dû s’en occuper lui-même. S’il avait fait appel à un agent de voyages, quelle tête il aurait fait en l’écoutant énumérer ses exigences !

« Ce sont mes premières vacances en amoureux, aurait-il probablement annoncé en préambule. C’est une histoire toute neuve. »

Tellement neuve qu’ils cherchaient encore leurs repères ; chaque regard, chaque geste les transportait dans un territoire aussi étrange que merveilleux. Quelques fois, Magnus se surprenait à regarder Alec, ou surprenait Alec en train de l’observer avec, sur le visage, une expression de stupéfaction éblouie. Ils avaient tous les deux l’impression d’avoir fait une découverte incroyable et inattendue. S’ils ne se sentaient pas encore sûrs l’un de l’autre, ils aspiraient à cette plénitude de sentiments. En tout cas, Magnus, lui, y aspirait.

« L’histoire d’amour classique : je l’ai rencontré à une fête, il m’a demandé de sortir avec lui et, après avoir dû livrer ensemble une bataille épique contre les forces du mal, on a décidé de prendre des vacances. Le problème, c’est que mon amoureux est un Chasseur d’Ombres.

— Pardon, un quoi ? aurait demandé l’agent de voyages.

— Oh, vous savez ce que c’est… Autrefois, le monde était peuplé de démons. Imaginez un peu, la frénésie du Black Friday avec rivières de sang et cris de désespoir en prime. Et là, comme souvent en période difficile, un ange débarque. À ses guerriers élus et à tous leurs descendants, il fait don du pouvoir des anges pour défendre l’humanité et il leur offre aussi un pays secret. Ah ça, il savait faire des cadeaux, l’Ange Raziel ! De nos jours, ses Chasseurs d’Ombres continuent le combat, en bons protecteurs invisibles de l’humanité. Le problème, c’est qu’ils se croient au-dessus de tout le monde, et que c’est terriblement agaçant ! Les rois de la vertu ! Bon, plus vertueux que moi, ça c’est sûr, avec le sang de démon qui coule dans mes veines ! »

Même Magnus n’avait aucune idée de ce que l’agent de voyages aurait répondu à ça. Il aurait probablement bredouillé des paroles incompréhensibles.

« J’ai peut-être oublié d’en parler, aurait-il poursuivi. Il existe des êtres très différents des Chasseurs d’Ombres : on les appelle les Créatures Obscures. Alec est un descendant de l’Ange et le fils d’une des plus anciennes familles d’Idris, la terre natale des Nephilim. Je suis sûr que ses parents n’auraient pas été ravis qu’il sorte avec une fée, un loup-garou ou un vampire. Je peux aussi affirmer avec certitude que pour eux, c’eût tout de même été préférable à un sorcier. Mes semblables et moi, nous sommes considérés comme l’espèce la plus dangereuse et la plus suspecte du Monde Obscur. Nous sommes les enfants des démons ; pour ma part, je suis le fils immortel d’un Démon Supérieur tristement célèbre, mais il se peut que j’aie oublié d’en informer mon petit ami. Les Chasseurs d’Ombres respectables ne sont pas censés ramener des gens comme moi chez eux pour les présenter à papa et maman. J’ai un passé. J’en ai même plusieurs. Et puis, les bons Chasseurs d’Ombres ne sont pas censés ramener de garçons du tout. »

Seul Alec l’avait fait. Debout dans la grande salle de ses ancêtres, il avait embrassé Magnus à pleine bouche devant un parterre de Nephilim médusés. C’était le geste le plus surprenant et le plus adorable qu’on ait fait pour lui dans sa longue existence.

« Récemment, nous avons mené une guerre terrible qui a évité un désastre à l’humanité tout entière. Les humains ne nous ont même pas remerciés ; à leur décharge, je dois ajouter qu’ils n’étaient pas au courant. Nous n’avons récolté ni lauriers ni compensations financières, et nous avons subi des pertes indescriptibles. Alec a perdu son petit frère, j’ai perdu mon ami et on a besoin de vacances tous les deux. J’ai bien peur que pour Alec, la notion de se faire plaisir n’existe pas, sauf quand il s’achète un beau couteau neuf, à la rigueur. Je veux lui offrir un moment de détente et le partager avec lui. Je veux prendre du recul, nous éloigner pour un temps de nos vies chaotiques, voir si on peut trouver un moyen de fonctionner ensemble. Vous avez une destination en tête ? »

Même dans sa tête, l’agent de voyages raccrochait.

Bref, Magnus n’avait pu compter que sur lui-même pour planifier une escapade romantique en Europe. Cela dit, il était le grand, l’énigmatique, le charmant Magnus Bane. Il était tout à fait capable d’organiser avec style un voyage de ce genre. Un guerrier élu par les anges et le fils dandy d’un démon, fous amoureux et tentés par une aventure en Europe : qu’est-ce qui pouvait mal tourner ?

En parlant de style… Magnus rajusta son béret rouge carmin sur sa tête pour se donner un air canaille. Comme Alec le regardait avec insistance, il demanda :

— Tu veux un béret, finalement ? Tu n’as qu’un mot à dire. J’en ai plusieurs sur moi dans des couleurs différentes.

— Une fois de plus, je vais passer mon tour, répondit Alec. Mais merci.

Il ébaucha un sourire hésitant. Magnus posa le menton dans sa main. Il avait envie de savourer ce moment au clair de lune, à Paris, avec le jeune homme, et de le fixer dans sa mémoire afin de pouvoir le ressortir plus tard. Il espérait que ce souvenir ne le blesserait pas.

— À quoi tu penses ? s’enquit Alec. Dis-moi franchement.

— Franchement ? À toi.

Alec sembla surpris par cette réponse. Il était à la fois très simple et très difficile de l’étonner ; la vue et les réflexes d’un Chasseur d’Ombres n’étaient pas une légende. Que Magnus surgisse au coin de la rue ou dans leur chambre – pour dormir uniquement, car c’était le souhait d’Alec dans l’immédiat –, le garçon anticipait toujours le moindre de ses gestes. En revanche, le banal fait d’apprendre qu’il occupait les pensées de son petit ami pouvait le prendre au dépourvu.

À cet instant, Magnus décida qu’il était grand temps de lui faire une vraie surprise. Il en avait justement une en réserve.

Paris était la première étape de leur voyage. C’était peut-être un cliché de débuter des vacances romantiques par la ville des amoureux, mais Magnus pensait que les classiques ne l’étaient pas sans raison. Ils visitaient la ville depuis près d’une semaine et il sentait que le moment était bien choisi pour apporter sa touche personnelle à leur séjour.

Alec termina sa dernière carte postale et Magnus s’apprêtait déjà à s’en emparer quand sa main retomba. Il lut ce que son petit ami avait écrit et sourit, charmé et surpris.

Sur la carte adressée à sa sœur, Alec avait ajouté lui-même : « Pas tant que ça » à son « Tu nous manques » habituel. Il adressa à Magnus un petit sourire satisfait.

— Prêt pour la prochaine aventure ? demanda le sorcier.

Alec, quoique intrigué, se contenta de répondre :

— Tu parles du cabaret ? Nos tickets sont pour 21 heures. On devrait peut-être vérifier combien de temps il faut pour aller là-bas.

Alec n’avait encore jamais pris de vraies vacances, ça crevait les yeux. Il s’évertuait à vouloir organiser leurs journées comme s’ils partaient à la guerre.

Magnus agita négligemment la main.

— On a le temps, c’est le dernier spectacle du Moulin-Rouge. Retourne-toi.

Il désigna quelque chose derrière Alec. Le jeune homme obéit et aperçut une montgolfière à rayures violettes et bleues qui dérivait en direction de la tour Eiffel, un peu ballottée par le vent. En lieu et place de la nacelle, une table et deux chaises étaient posées sur une plateforme en bois maintenue par quatre cordes. Le couvert avait été mis pour eux et une rose trônait dans un petit vase au centre de la table. Un candélabre à trois branches complétait le tableau, mais la brise soufflant sur la tour Eiffel n’arrêtait pas de l’éteindre. Agacé, Magnus claqua des doigts et les trois chandelles se rallumèrent.

— Oh, fit Alec. Tu sais faire voler une montgolfière ?

— Bien sûr ! Je t’ai déjà parlé de la fois où j’en ai volé une pour sauver la reine de France ?

Alec sourit comme s’il venait de faire une bonne blague et le sorcier lui rendit son sourire. Marie-Antoinette s’était montrée particulièrement pénible ce jour-là.

— C’est juste que… je ne t’ai jamais vu ne serait-ce que conduire une voiture, dit le jeune homme d’un ton pensif.

Il se leva pour admirer le ballon, invisible à l’œil humain grâce au charme qu’avait employé Magnus. Pour les Terrestres autour d’eux, Alec scrutait avec application le vide devant lui.

— Je sais conduire, pourtant. Je sais aussi piloter un avion et me débrouiller avec tous les véhicules en général. Je ne vais pas fracasser ce ballon contre une cheminée !

— Hmm, fit Alec, les sourcils froncés.

— Tu as l’air dubitatif. Tu ne vois pas que tu sors avec le garçon le plus charmant et le plus romantique que la terre ait jamais porté ?

— Ce que j’essaie de voir surtout, c’est comment je peux te protéger si on s’écrase.

En passant près de Magnus, Alec s’arrêta pour repousser une mèche sur son front d’un geste à la fois tendre et désinvolte, comme s’il ne se rendait même pas compte de ce qu’il faisait. Quant à Magnus, il n’avait même pas remarqué qu’il avait les cheveux dans les yeux. Il baissa la tête en souriant. S’il trouvait étrange qu’on prenne soin de lui, il pensait pouvoir s’y habituer.

Non sans s’être protégé des regards indiscrets au moyen d’un autre sortilège, il se hissa sur sa chaise pour monter sur la plateforme qui se balançait au gré du vent. Dès qu’il eut posé les pieds dessus, il eut l’impression d’être sur la terre ferme.

— Tu me fais confiance ? lança-t-il en tendant la main à Alec.

Le jeune homme sourit.

— Les yeux fermés.

Il suivit Magnus en sautant gracieusement par-dessus la rambarde pour se hisser sur la plateforme. Ils s’installèrent à la table et la montgolfière s’éleva, secouée comme un canot à rames sur une mer agitée. Quelques instants plus tard, ils glissaient au-dessus des toits de Paris qui s’étendaient à perte de vue.

Magnus regarda Alec contempler la ville à quelque trois cents mètres au-dessous d’eux. Le sorcier avait déjà été amoureux avant et les choses avaient mal tourné. Il avait eu maintes fois le cœur brisé et maintes fois, il avait réussi à se relever.

Ses amants lui avaient parfois dit qu’il était impossible de le prendre au sérieux, qu’il les terrifiait, qu’il était trop ou pas assez. Alec finirait peut-être par être déçu, lui aussi. C’était une possibilité.

Même si la flamme devait s’éteindre un jour, Magnus voulait au moins que ce voyage reste un bon souvenir, qu’il pose les fondations d’une relation solide. Et si c’était tout ce qu’ils vivraient ensemble, eh bien il voulait que ça compte.

Les lumières de la tour Eiffel s’éloignèrent. Elle n’était pas censée durer, elle non plus, et pourtant, elle était devenue l’emblème de cette ville.

Soudain, le vent se leva et la plateforme se mit à pencher. La montgolfière dégringola d’au moins dix mètres et tourna plusieurs fois sur elle-même avant que Magnus, d’un geste théâtral, la remette d’aplomb.

Alec jeta un coup d’œil vers le vide, les sourcils froncés, en agrippant le bord de sa chaise.

— Comment on fait pour contrôler ce truc ?

— Aucune idée ! répondit gaiement le sorcier. J’allais me servir de la magie !

Le ballon passa à quelques centimètres de l’Arc de Triomphe et bifurqua brusquement vers le Louvre en rasant les toits.

Magnus n’était pas aussi insouciant et détendu qu’il voulait bien l’admettre. C’était une soirée terriblement venteuse. Faire voler le ballon bien droit, dans la bonne direction, tout en le gardant invisible, lui demandait plus d’efforts qu’il ne l’aurait cru, et il devait encore servir le dîner tout en rallumant régulièrement les chandelles.

La romance, c’était beaucoup de boulot.

En contrebas, les réverbères projetaient une clarté rose, orange et bleue sur les façades claires et les rues étroites. De l’autre côté, ils apercevaient le jardin des Tuileries, son bassin rond, qui semblait les regarder comme un œil grand ouvert, et la pyramide du Louvre qu’un rayon de lumière rouge coupait en deux. Tout à coup, Magnus pensa à la Commune de Paris qui avait incendié le palais des Tuileries, il se souvint du nuage de cendres dans l’air et du sang sur la guillotine. Cette ville portait les stigmates d’une histoire complexe et de vieux chagrins. Magnus espérait que le regard neuf d’Alec en chasserait les fantômes.

Le sorcier claqua des doigts et une bouteille se matérialisa dans un seau à glace.

— Champagne ?

Alec se leva d’un bond.

— Magnus, tu vois ce ruban de fumée là-bas ? C’est un feu ?

— Alors c’est non pour le champagne ?

Le Chasseur d’Ombres désigna une avenue parallèle à la Seine.

— C’est bizarre, cette fumée. Elle dérive contre le vent.

Magnus agita négligemment la flûte qu’il tenait à la main.

— Les pompiers s’en occupent, j’en suis sûr.

— Et maintenant, elle rebondit sur les toits. Elle vient de tourner à droite. Et là, elle se cache derrière une cheminée…

Magnus se figea.

— Pardon ?

Alec plissa les yeux.

— Elle vient de sauter par-dessus la rue des Pyramides.

— Tu la reconnais même d’ici ?

Surpris, Alec dévisagea Magnus.

— J’ai étudié très attentivement des plans de la ville avant notre départ.

Magnus se rappela qu’Alec préparait ses vacances comme une mission, et pour cause : c’étaient les premières qu’il prenait. Le sorcier regarda l’épaisse fumée noire s’élever dans le ciel nocturne dans l’espoir que son petit ami se trompait et qu’ils pourraient bientôt reprendre le cours de leur soirée romantique. Malheureusement, Alec avait raison : le nuage de fumée était trop noir et trop compact ; il formait des tentacules qui palpitaient dans l’air en ignorant ostensiblement le vent qui aurait dû les disperser. Apercevant une lueur au-delà des rubans de fumée, il se pencha par-dessus le bord de la plateforme.

— Il y a deux personnes qui essaient de chasser la fumée. Je crois que ce sont des Chasseurs d’Ombres. Ils ont un poignard séraphique à la main.

— Hourra, des Nephilim ! lâcha Magnus d’un ton morne. C’est du sarcasme, évidemment.

Il se leva et, d’un geste décidé, fit perdre de l’altitude au ballon. Il devait bien admettre, malgré sa déception, qu’il faudrait aller jeter un œil de plus près. Si sa vue n’était pas aussi bonne que celle, aiguisée par les runes, d’Alec, il distingua à son tour derrière la fumée deux silhouettes qui couraient sur les toits comme si elles poursuivaient quelque chose.

Il entrevit le visage d’une femme, pâle comme la lune, levé vers le ciel, et une longue tresse pareille à un serpent doré qui se balançait au rythme de ses pas. Les deux Chasseurs d’Ombres se déplaçaient à une vitesse prodigieuse.

Le ruban de fumée longea un ensemble de bâtiments commerciaux, franchit une rue étroite et enveloppa un immeuble résidentiel en évitant les fenêtres, les conduites et les puits d’aération. Les Chasseurs d’Ombres le poursuivaient toujours en tranchant çà et là un tentacule noir qui s’approchait trop près. À l’intérieur du tourbillon de fumée, une nuée de lumières jaunes semblables à des lucioles voletaient par paires.

— Des démons Iblis, marmonna Alec en dégainant son arc.

Magnus avait protesté en le voyant prendre son arme fétiche avant de sortir dîner. « Tu penses vraiment que ça va te servir sur la tour Eiffel ? » avait-il lancé, et Alec s’était contenté de sourire en haussant les épaules.

Le sorcier ne se donna même pas la peine de suggérer que les Chasseurs d’Ombres parisiens pouvaient très bien se débrouiller seuls. Du fait de ses origines, Alec était incapable de tourner le dos à une bonne cause. C’était d’ailleurs une de ses qualités les plus séduisantes.

Ils se rapprochaient des toits. La plateforme oscillait dangereusement chaque fois que Magnus évitait une cheminée, une antenne de télévision ou des escaliers de secours.

Le vent soufflait fort. Magnus avait l’impression de livrer bataille au ciel entier. Le ballon se balançait tellement de part et d’autre que le seau à glace se renversa sur la table. Hébété, le sorcier regarda la bouteille de champagne dégringoler dans le vide et parvint à éviter de justesse une cheminée plus haute que les autres. La bouteille s’écrasa dans une pluie de verre et de mousse sur le toit en contrebas. Il allait protester à voix haute contre ce gâchis quand Alec le devança :

— Désolé pour le champagne. J’espère que ce n’était pas une trop bonne bouteille.

Magnus ricana.

— Pour les soirées en montgolfière à trois cents mètres d’altitude, je n’apporte que de la piquette.

En cherchant à contrer le vent, il eut un geste un peu trop brutal et la plateforme pencha dans l’autre direction à la manière d’un pendule, évitant de peu un gigantesque panneau publicitaire. Il redressa en hâte la montgolfière et jeta un coup d’œil en bas.

L’essaim de démons Iblis s’était divisé en deux pour encercler les deux Chasseurs d’Ombres. Pourtant, bien que pris au piège, le duo malchanceux continuait à se battre vaillamment. La femme aux cheveux blonds se déplaçait à la vitesse de l’éclair. Le premier démon Iblis qui fondit sur eux tomba aussitôt sous ses coups de poignard séraphiques. Le deuxième et le troisième connurent le même sort. Mais ils étaient trop nombreux, et Magnus vit un quatrième démon se ruer sur la Chasseuse d’Ombres, ses yeux étincelant dans l’obscurité.

Après avoir consulté Alec du regard, le sorcier se servit de sa magie pour immobiliser la montgolfière pendant un bref moment et le jeune homme décocha une première flèche.

Le démon Iblis n’eut pas le temps de s’en prendre à la femme. Ses yeux s’éteignirent et la fumée qui constituait son corps se dissipa, ne laissant derrière elle qu’une flèche fichée dans le sol. Trois autres démons connurent un destin semblable.

Alec faisait pleuvoir ses flèches en rafales. Chaque fois qu’une paire d’yeux luisants se rapprochait des Chasseurs d’Ombres, un de ses projectiles atteignait le démon avant qu’il ait pu passer à l’attaque. Dommage que Magnus soit occupé à contrôler les éléments, sans quoi il aurait volontiers pris le temps d’admirer son petit ami…

L’arrière-garde des démons Iblis se tourna vers la menace nouvelle venue du ciel. Trois d’entre eux se détachèrent du reste du groupe pour diriger leur assaut sur la montgolfière. Deux tombèrent sous les flèches d’Alec avant même d’avoir pu se hisser sur la plateforme, mais le troisième bondit sur lui, la gueule ouverte sur une rangée de dents noires et acérées.

Aussitôt, le jeune homme tira de sa ceinture un poignard séraphique et cria :

— Puriel !

La lame du poignard s’illumina et d’un grand mouvement du bras, Alec trancha la tête du démon, qui se désintégra en une pluie de cendres noires.

Un autre groupe de démons s’avança vers la plateforme : ils connurent le même sort que leur prédécesseur. Alec accomplissait son destin. Son corps était une arme gracieuse et leste, un instrument conçu pour tuer des démons et protéger ceux qu’il aimait.

Quant à Magnus, ses compétences touchaient davantage à la mode et à la magie. Il réussit à piéger un premier démon dans une toile d’électricité et à barrer la route à un deuxième avec un mur invisible. Alec abattit la créature d’une flèche et tua le dernier démon qui s’attardait en bas. La femme aux cheveux blonds et son compagnon, à présent désœuvrés, regardèrent le tourbillon de cendres autour d’eux avec perplexité.

— De rien ! s’exclama Magnus en leur adressant un signe de la main. Y a pas de quoi !

— Magnus ! cria Alec.

Le sorcier s’aperçut que le vent avait échappé à son contrôle avant même de sentir la plateforme basculer sous ses pieds. D’un bond, Alec le rejoignit et se blottit contre lui en l’entourant de ses bras.

— Prépare-toi à… rugit-il dans son oreille tandis que la montgolfière dégringolait vers le sol, ou plus exactement, vers l’auvent d’un théâtre surmonté d’une enseigne dont les lettres lumineuses formaient le nom CARMEN.

Dans la vie, Magnus mettait toujours un point d’honneur à être spectaculaire.

La chute du ballon fut à la hauteur de ses exigences.





2

Les étoiles épellent ton nom


Au moment où la plateforme allait percuter la lettre R, Alec saisit Magnus par la manche, l’attira brusquement contre lui et se jeta dans le vide. Les étoiles dans le ciel et les lumières de la ville tourbillonnèrent autour d’eux, Magnus perdit la notion de haut et de bas pendant une fraction de seconde et s’écrasa lourdement sur le sol. L’obscurité envahit son champ de vision et quand il recouvra ses esprits quelques secondes plus tard, il s’aperçut qu’il était allongé dans l’herbe d’un parterre, au creux des bras d’Alec.

L’instant d’après, la montgolfière s’écrasa à son tour sur le théâtre dans une pluie d’étincelles et de débris. La flamme qui la maintenait dans les airs vacilla brièvement et le ballon s’enflamma en même temps que l’auvent.

Les passants s’attroupaient déjà sur le trottoir d’en face pour observer la scène. Le hurlement reconnaissable entre tous des sirènes de police parisiennes résonna dans le lointain, rappelant au sorcier que la magie ne pouvait pas résoudre tous les problèmes.

— Ça va ? demanda Alec en l’aidant à se relever.

À sa propre surprise, Magnus était indemne ; apparemment, les Chasseurs d’Ombres avaient aussi un don pour négocier les atterrissages en douceur. Devant l’air inquiet d’Alec, il fut tenté de se retourner pour voir ce qui préoccupait à ce point son compagnon. Au cours des siècles, Magnus avait souvent frôlé la mort ; il n’avait pas l’habitude qu’on se fasse du souci pour lui.

— J’ai connu pire, je ne me plains pas, répondit-il.

Par chance, le théâtre était fermé ce soir-là et il n’y eut aucun blessé. Une fois debout, le sorcier et le Chasseur d’Ombres contemplèrent le désastre. Heureusement, ils étaient invisibles aux yeux de la foule rassemblée sur le trottoir d’en face, qui regardait avec étonnement cette montgolfière sans passagers. Quelques instants plus tard, l’auvent s’effondra dans un ultime craquement en projetant des étincelles et de la fumée autour de lui. Quelques témoins de la scène reculèrent prudemment sans cesser toutefois de prendre des photos.

— Je dois avouer que cette soirée ne se déroule pas exactement comme prévu, poursuivit Magnus en rajustant sa chemise déchirée.

— Désolé d’avoir tout gâché, marmonna Alec, la mine penaude.

— Tu parles ! Il est encore tôt, nos places sont toujours valables. Quant à ce théâtre, il recevra une donation généreuse de la part d’un mystérieux mécène, et cet argent couvrira le montant des réparations. On va s’offrir une balade au clair de lune dans la ville la plus romantique du monde. Et pour couronner le tout, les forces du mal ont été vaincues. Non, vraiment, cette soirée s’annonce excellente.

Alec fronça les sourcils.

— Ce n’est pas banal de voir autant de démons Iblis rassemblés au même endroit.

— Il faut bien que l’Institut de Paris ait de quoi s’occuper ! Ce ne serait pas correct de leur piquer leur boulot. Et puis on est en vacances. Carpe diem. Faites l’amour, pas la guerre aux démons.

Alec accueillit cette déclaration avec un haussement d’épaules et un petit sourire.

— Bon, j’admets que tu fais des merveilles avec cet arc, sans compter que ça te rend très, très séduisant, ajouta Magnus.

Il trouvait qu’Alec avait besoin d’encouragements ; le jeune homme leva un sourcil, l’air à la fois surpris et flatté.

— Il faut que je me change, poursuivit le sorcier. Si je croise un de mes collègues dans cet accoutrement, c’en est fini de ma réputation.

— Ah bon, tu crois ? objecta timidement Alec. Moi je te trouve très bien.

Magnus sourit mais ne se laissa pas convaincre pour autant. « Direction la rue Saint-Honoré pour un petit rafraîchissement de garde-robe ! » se dit-il.

Ils visitèrent quelques boutiques qui fermaient tard. Magnus choisit une veste en velours rouge à motif cachemire et une chemise à jabot couleur rouille tandis qu’Alec optait du bout des lèvres pour un sweat à capuche noir et une veste en cuir ample à fermeture Éclair.

Une fois son objectif atteint, Magnus passa quelques coups de fil et annonça fièrement à son compagnon qu’ils dîneraient au Conte d’une nuit d’été, le plus célèbre restaurant elfique de la capitale.

Vu de l’extérieur, c’était un immeuble ordinaire avec une façade en brique au charme désuet. À l’intérieur, on se serait cru dans la grotte d’une fée. De la mousse d’un vert luxuriant tapissait le sol et les murs en pierre irrégulière rappelaient les parois d’une caverne. Des plantes grimpantes poussaient jusque sur les tables et quelques clients essayaient de rattraper le contenu de leur assiette qui avait décidé de prendre la poudre d’escampette.

— C’est toujours une expérience bizarre de manger dans un restaurant elfique, fit observer pensivement Alec après qu’ils eurent passé commande. À New York, ça m’arrive tout le temps mais dans des endroits que je connais, et le Codex du Chasseur d’Ombres recommande de ne jamais toucher à la nourriture des fées.

— Ici, on ne risque rien, protesta Magnus en mâchonnant une feuille de salade qui tentait de s’échapper de sa bouche. Enfin, je crois. Tant qu’on paie notre repas, tout va bien : ce n’est pas offert, c’est du business et ça change tout. La différence est subtile, mais avec le Petit Peuple, tout est une question de nuance, pas vrai ? Empêche ta salade de se faire la malle !

Alec rit et s’empressa de piquer une feuille avec sa fourchette. « Les Chasseurs d’Ombres et leurs fameux réflexes », nota Magnus.

Avec ses amants terrestres, Magnus avait toujours veillé à limiter au maximum l’interaction avec le Monde Obscur, pour leur sécurité autant que pour leur tranquillité d’esprit. Il avait toujours pensé qu’il en serait de même avec les Chasseurs d’Ombres : ils se tenaient à l’écart des deux mondes, qu’ils avaient souvent tendance à regarder de haut. Pourtant, Alec semblait content d’être là, à l’aise dans Paris et dans l’univers de Magnus. Il était donc aussi heureux que lui de passer du temps ensemble ?

En sortant du restaurant, il semblait détendu. Magnus lui prit le bras et ils tournèrent en direction du quai de Valmy. Comme le vent se levait, Alec mit sa capuche, remonta la fermeture Éclair de sa veste et attira son petit ami contre lui. Magnus se laissa guider le long du canal Saint-Martin qui miroitait dans l’obscurité. Des couples flânaient au bord de l’eau et de petits groupes bavardaient, assis sur une couverture autour des restes d’un pique-nique. Un triton coiffé d’un Borsalino s’était joint à une bande de pique-niqueurs. Magnus et Alec passèrent près d’une passerelle en fer. De l’autre côté du canal, les notes vibrantes d’un violon accompagné de percussions résonnaient dans l’air. Si les Parisiens entendaient le percussionniste, seuls Magnus et Alec voyaient et entendaient l’elfe violoniste qui virevoltait autour de lui, les cheveux parsemés de fleurs étincelantes comme des joyaux.

Magnus entraîna Alec à l’écart du canal bondé vers une rue plus calme. La lune émergeant au-dessus des arbres agités par la brise peignait de reflets argentés une rangée de petits immeubles gris. Ils marchaient le nez au vent, en laissant le hasard les guider. Magnus écoutait son sang battre dans ses veines, il se sentait vivant, alerte et il espérait qu’Alec ressentait la même euphorie.

Un vent froid lui caressa la nuque en lui donnant la chair de poule. Une fraction de seconde, il éprouva une sensation bizarre, l’impression d’être suivi. Il s’arrêta, se retourna pour scruter la foule agglutinée au bord du canal, avec la certitude que quelqu’un les épiait.

— Quelque chose ne va pas ? s’enquit Alec.

Magnus s’aperçut qu’il s’était écarté de lui pour affronter seul la menace. Il s’efforça de chasser son malaise.

— Tout va bien puisque je suis avec toi, répondit-il.

Il prit la main de son compagnon et sentit ses doigts calleux se resserrer autour des siens. Alec semblait plus à l’aise le soir que dans la journée. Les Chasseurs d’Ombres préféraient peut-être tous l’ombre à la lumière.

Ils s’arrêtèrent à l’entrée du parc des Buttes-Chaumont. Magnus désigna un amas d’étoiles qui brillaient faiblement à sa droite.

— Regarde : là, c’est la constellation du Bouvier et juste à côté, la Couronne boréale et la constellation d’Hercule.

— Pourquoi les gens trouvent ça romantique de montrer les étoiles ? demanda Alec en souriant. Regarde : là, c’est… David le Chasseur et là, c’est… la Grenouille et… l’Hélicoptère. Je ne connais pas les constellations, désolé.

— C’est romantique parce que ça permet de partager sa connaissance du monde, répondit Magnus. Celui qui connaît les étoiles instruit celui qui ne les connaît pas.

— Moi, je n’ai rien à t’apprendre, on dirait.

Alec souriait toujours. Magnus, toutefois, eut un pincement au cœur.

— Bien sûr que si. Qu’est-ce que c’est, ce dessin sur le dos de ta main ?

Alec l’examina comme si c’était la première fois.

— Une rune. Tu le sais bien, tu l’as déjà vue.

— Je comprends l’idée de départ. Chaque nouvelle rune sur ta peau te donne un pouvoir. Mais je ne connais pas bien les détails, ou je les ai oubliés. Éclaire-moi. La Marque sur ta main, c’est la première qu’on te donne, n’est-ce pas ?

— Oui, répondit Alec après un silence. On l’appelle la rune de voyance. D’ordinaire, on la reçoit dès l’enfance. C’est un moyen de s’assurer qu’on supporte bien les Marques. Elle permet de voir au-delà des charmes, ce qui est très utile.

Magnus observa l’œil noir qui ressortait sur la peau pâle d’Alec. Les charmes protégeaient les Créatures Obscures. Or, les Chasseurs d’Ombres avaient besoin de voir au-delà parce qu’elles étaient une menace potentielle pour eux.

Alec s’était sans doute fait la même réflexion en contemplant la rune sur sa main, pourtant il avait eu la délicatesse de ne pas dire ce qu’il pensait. « Bizarre, songea Magnus. Mais mignon. »

— Et celle-ci ? demanda-t-il en touchant le biceps d’Alec à travers le cuir de sa veste.

Le jeune homme frissonna malgré lui.

— C’est une rune de précision.

— C’est à elle que tu dois ton adresse au tir à l’arc ? Alors je peux la remercier. Et celle-ci ?

Il effleura la gorge de son compagnon. La respiration d’Alec, soudain plus bruyante, troubla le calme de la nuit. Il enlaça la taille de Magnus pour l’attirer contre lui.

— C’est une rune d’équilibre. Elle me permet de rester bien campé sur mes jambes.

Magnus se pencha pour frôler la rune d’un baiser et Alec tressaillit.

— Je ne crois pas qu’elle marche très bien, susurra le sorcier en approchant sa bouche de son oreille.

Pour toute réponse, Alec colla ses lèvres aux siennes. À l’instar de son tempérament, les baisers du jeune homme étaient passionnés, et Magnus se laissa faire, les mains agrippées au cuir de sa veste. En rouvrant les yeux, il repéra une autre Marque juste en dessous de sa clavicule, qui se détachait en filigrane sur sa peau comme les détails d’un bijou.

— Et celle-ci ?

— C’est pour l’endurance.

— Tu es sérieux ?

Alec sourit.

— Oui.

— Non, mais… soyons clairs, tu ne dis pas ça pour te rendre sexy ?

— Non, répondit Alec, la voix soudain rauque. Mais tant mieux si ça l’est.

— Ah, que j’aime les Chasseurs d’Ombres ! chuchota le sorcier juste avant de l’embrasser encore.

S’il était tenté de l’entraîner dans l’obscurité du parc, il se souvenait qu’il n’en avait pas le droit. Alec n’avait jamais franchi le pas. La nuit de leur arrivée à Paris, Magnus s’était réveillé à l’aube et avait trouvé le jeune homme en train de faire les cent pas dans la chambre. Il avait deviné qu’il s’inquiétait de la tournure de leur relation. La décision d’aller plus loin lui appartenait totalement.

— Tu crois qu’on peut laisser tomber le cabaret ? demanda-t-il avec nervosité.

— Quel cabaret ? répondit Magnus.

Ils prirent la direction de son appartement. En chemin, ils s’arrêtèrent à deux reprises parce qu’ils ne trouvaient plus leur route et deux fois encore pour s’embrasser dans une ruelle sombre. Sans le sens de l’orientation remarquable d’Alec, ils se seraient égarés pour de bon. Magnus, qui jugeait les Chasseurs d’Ombres très utiles en voyage, se promit de ne plus jamais sortir de chez lui sans en emmener un.

Dans cet appartement, il avait été révolutionnaire puis peintre du dimanche. C’était là, au XVIIIe siècle, qu’on lui avait volé toutes ses économies. Il était riche pour la première fois de sa vie, et voilà qu’il avait tout perdu. Mais par la suite, il allait tout perdre encore un bon nombre de fois.

Ces temps-ci, il vivait à Brooklyn. Dans son appartement parisien, il ne restait que des souvenirs. Il le gardait pour des raisons sentimentales et parce que trouver une chambre d’hôtel pendant la Fashion Week relevait du parcours du combattant.

Magnus, qui n’aimait pas s’encombrer de clés, claqua des doigts en direction de la porte d’entrée de l’immeuble, qui s’ouvrit aussitôt. Ils gravirent les quatre volées de marches sans cesser de s’embrasser, en se cognant contre les murs. Après avoir ouvert la porte de son appartement d’un autre claquement de doigts, le sorcier abandonna sur le seuil sa veste en velours qu’Alec venait d’ôter en la déchirant au passage. Sa chemise connut le même sort, dans le bruit des boutons qui dégringolaient sur le plancher. D’un geste brusque, il ouvrit la veste en cuir d’Alec et le renversa sur les coussins du canapé pour embrasser ses runes une par une. Soudain, les doigts du jeune homme se crispèrent sur ses épaules et il murmura d’une voix insistante :

— Magnus… Magnus…

— Alexander, murmura à son tour le sorcier.

Mais comme Alec se tortillait sous lui pour se dégager, il se redressa pour l’observer d’un air inquiet. Les yeux écarquillés, le Chasseur d’Ombres regardait quelque chose par-dessus son épaule.

— Magnus, répéta-t-il. Là-bas.

Le sorcier suivit la direction de son regard et s’aperçut qu’ils avaient de la compagnie. Une femme était assise dans une causeuse violette en face du canapé. À la lueur des réverbères de la rue, Magnus distingua une masse de cheveux bruns, de grands yeux gris étonnés et l’ombre d’un sourire moqueur.

— Tessa ? fit-il.
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La Main Écarlate


Les trois personnes présentes dans la pièce observèrent un silence gêné. Alec s’était assis à l’autre bout du canapé, le plus loin possible de Magnus. Décidément, cette soirée ne se déroulait pas du tout comme prévu.

— Tessa ! répéta Magnus d’un ton faussement enjoué. On ne t’attendait pas. À vrai dire, on ne t’avait pas invitée.

Tessa se pencha pour prendre une gorgée de son thé, l’air parfaitement calme. Comme elle comptait parmi les plus proches et les plus anciens amis de Magnus, on aurait pu penser qu’elle prendrait l’air désolé. Elle n’en fit rien.

— Tu m’as dit que si je ne passais pas te voir quand je me trouve au même endroit que toi, tu ne me le pardonnerais jamais.

— Oh si, je t’aurais pardonné, répliqua Magnus avec conviction. Je t’aurais même remerciée.

Tessa jeta un coup d’œil à Alec. Il était cramoisi. Elle s’efforça de dissimuler son sourire derrière sa tasse de thé.

— On est quittes, déclara-t-elle. Après tout, toi aussi tu m’as surprise dans une situation embarrassante avec un gentleman.

Son sourire vacilla. Elle regarda de nouveau Alec, qui devait la couleur de ses yeux et de ses cheveux à des Chasseurs d’Ombres morts depuis longtemps. Des Chasseurs d’Ombres qu’elle avait aimés.

— Tu devrais oublier tout ça, lui conseilla Magnus. C’est fini.

Comme lui, Tessa était une sorcière et, comme lui, elle avait appris à surmonter la perte d’un être cher. Avec le temps, ils avaient pris l’habitude de se réconforter mutuellement. Elle avala une autre gorgée de thé, son sourire revenu comme s’il avait toujours été là.

— C’est fini, oui.

Alec, qui observait cet échange comme l’arbitre d’un match de tennis, leva la main.

— Désolé, mais vous êtes sortis ensemble, tous les deux ?

Un ange passa. Tessa et Magnus se tournèrent vers lui avec la même expression de stupeur.

— Tu parais plus horrifiée que moi, dit Magnus à Tessa. Je ne sais pas pourquoi mais ça me vexe.

La jeune femme lui adressa un petit sourire avant de se tourner vers Alec.

— Magnus et moi sommes amis depuis plus d’un siècle.

— D’accord, fit le garçon. Alors, c’est une visite amicale ?

La brusquerie de son ton étonna Magnus. Alec se montrait parfois mal à l’aise avec les inconnus, ce qui expliquait peut-être sa froideur. Pourtant, il n’avait pas pu lui échapper que Magnus était amoureux de lui ! Cela crevait les yeux ! Il n’avait aucune raison d’être jaloux…

Tessa poussa un soupir et la lueur amusée qui brillait dans son regard s’éteignit.

— J’aimerais bien, dit-elle tout bas. Malheureusement, c’est autre chose qui m’amène.

Elle remua sur son siège, avec des gestes un peu raides. Magnus plissa les yeux.

— Tu es blessée, Tessa ?

— Rien de grave.

— Tu as des ennuis ?

Elle lui lança un regard indéchiffrable.

— Non. C’est plutôt toi qui en as.

— Comment ça ? fit Alec, alarmé.

Tessa se mordit la lèvre.

— Magnus, je peux te parler en privé ?

— Alec peut rester, dit-il. J’ai une totale confiance en lui.

— Même si c’est une question de vie ou de mort ? demanda calmement Tessa.

Avec une autre personne qu’elle, Magnus aurait pensé qu’elle en faisait trop. Mais Tessa n’était pas comme ça. D’habitude, elle pesait ses mots.

— Oui, répondit-il.

Bon nombre de Créatures Obscures n’auraient jamais accepté de révéler un secret à un Chasseur d’Ombres, quoi qu’en dise Magnus, mais Tessa était différente. Elle prit une besace en cuir râpé à ses pieds et en sortit un parchemin scellé avec de la cire, qu’elle déroula.

— Magnus Bane, Grand Sorcier de Brooklyn, le Conseil du Labyrinthe te demande expressément de neutraliser le plus tôt possible une secte de Terrestres adorateurs de démons se faisant appeler la Main Écarlate.

— Je sais que le Conseil du Labyrinthe fait de son mieux, rétorqua Magnus en usant de toute la diplomatie dont il était capable. Mais franchement, leur ton ne me plaît pas. J’ai entendu parler de la Main Écarlate. C’est une vaste plaisanterie. Ces gens ne sont qu’une bande de rigolos qui aiment porter des masques de démons pour faire la fête. Ce qui les intéresse, c’est de lever le coude, pas d’adorer des créatures de l’enfer. Je n’ai pas envie qu’on me gâche mes vacances avec ces idioties. Va dire au Conseil du Labyrinthe que je donne un bain à mon chat.

Ce conseil était l’équivalent d’un gouvernement pour les sorciers, sans le caractère officiel. En général, ils avaient un problème avec l’autorité et c’était encore plus vrai pour Magnus que pour ses semblables.

Tessa se rembrunit.

— Magnus, j’ai dû supplier le Conseil de m’autoriser à venir te voir ! Oui, jusqu’à présent, on n’avait jamais pris la Main Écarlate au sérieux. Mais apparemment, ils ont un nouveau chef qui est à l’origine de grands changements. Ils sont devenus puissants, d’autant qu’ils ont les poches bien pleines, et ils se sont mis à recruter à tour de bras. Il y a eu des morts et de nombreuses disparitions. On a découvert le cadavre d’une fée à Venise, près d’un pentagramme tracé avec son propre sang.

Magnus sursauta. Tessa n’avait pas besoin d’en dire plus : ils savaient tous deux que le sang d’une fée pouvait servir à invoquer les Démons Supérieurs, qui figuraient jadis parmi les anges avant d’être bannis du Royaume des Cieux.

Ce qu’ils avaient également omis de préciser, c’est que Magnus était le fruit d’une union entre une humaine et un Démon Supérieur. Il n’avait pas cru bon d’informer Alec que son père était un prince de l’enfer. Il considérait à juste titre que c’était un obstacle à leur relation.

— Ah bon ? fit-il en s’efforçant de paraître désinvolte. Si les gens de cette secte essaient d’invoquer un Démon Supérieur, il y a lieu de s’inquiéter, en effet. Pour eux et pour de nombreuses victimes potentielles.

Tessa hocha la tête.

— Comme la Main Écarlate est manifestement sur le point de semer le chaos dans le Monde Obscur, le Conseil du Labyrinthe m’a chargée de mener l’enquête. J’ai infiltré la secte à Venise en me faisant passer pour une de leurs disciples, histoire de voir où ils en étaient dans leurs rituels et de faire la connaissance de leur chef. Or, au cours d’une cérémonie, on m’a fait boire une potion qui m’a ôté mes dons de métamorphe. J’ai réussi à m’échapper à la dernière minute. Quand je suis revenue quelques jours plus tard, ils avaient plié bagage. Il faut que tu les retrouves.

— Comme je le répète à tort et à travers : pourquoi moi ?

Tessa ne souriait plus du tout.

— En général, je ne fais pas grand cas des rumeurs, mais le bruit court dans le Monde Obscur que le nouveau chef de la Main Écarlate n’est pas si nouveau que ça. Il paraît que le fondateur de la secte est de retour.

— Qui c’est, ce fondateur ?

Tessa sortit de sa besace la photo d’une fresque assez grossière, sans doute exécutée par un amateur, voire un enfant, représentant un homme aux cheveux noirs alangui sur un trône, que deux serviteurs éventaient avec des feuilles de palmier pendant qu’un troisième, agenouillé devant lui, lui massait apparemment les pieds.

Malgré la mauvaise exécution de la peinture, Alec et Magnus reconnurent aussitôt la chevelure de jais, les pommettes saillantes et les yeux de chat de l’homme assis sur le trône.

— Ils le surnomment « le Grand Poison », dit Tessa. Son visage vous dit quelque chose ? Magnus, le bruit court que c’est toi le fondateur et nouveau chef de la Main Écarlate !

Un frisson parcourut le dos du sorcier. Puis l’indignation reprit le dessus.

— Tessa, tu te doutes bien que ce n’est pas moi qui ai fondé cette secte ! protesta-t-il. Je n’aime pas les adorateurs de démons. Ce sont des imbéciles sans intérêt qui vénèrent des démons sans intérêt. En revanche, ajouta-t-il après une pause, c’est le genre de plaisanterie que j’aurais pu faire… Non que ce soit drôle, hein. Je n’aurais jamais…

Il s’interrompit.

— Ça te fait rire, l’idée de fonder une secte adoratrice de démons ? demanda Alec.

Magnus haussa les épaules.

— Tout me fait rire.

Une bribe de souvenir s’insinua dans son esprit. Une secte répondant au nom de la Main Écarlate… Une vieille plaisanterie… Il se souvenait d’avoir raconté une blague, des siècles plus tôt. Ragnor Fell était là, il en était presque sûr. Il se rappelait qu’il faisait très chaud, que la nuit avait été longue… et c’était à peu près tout.

Il inspira profondément pour retrouver son calme. Son vieil ami Ragnor était mort au cours de la dernière guerre et en général, il s’efforçait de ne pas trop y penser. Mais il s’apercevait à présent que sa mémoire recelait un grand vide. Si garder une trace précise de plusieurs siècles d’existence était une tâche difficile, voire impossible, Magnus était capable de faire la distinction entre les souvenirs brumeux et ceux qui avaient été volontairement effacés. Il avait souvent eu recours à des sortilèges pour modifier ou supprimer des souvenirs. Il arrivait même que les sorciers se rendent mutuellement ce genre de service pour s’aider à surmonter l’épreuve de l’immortalité.

Qui avait pu effacer de sa mémoire les souvenirs d’une secte adoratrice de démons ? Et dans quel but ? Il n’osait pas regarder Alec.

— Tessa, demanda-t-il après un silence, tu es sûre que tu ne t’es pas fait embobiner par le joli minois et la fière allure de ce Grand Poison ?

— Il y a un tableau sur le mur, dit Alec d’un ton prosaïque. Tu portes la même veste que sur la fresque.

Magnus examina le tableau, un portrait de lui et de ses amis sorciers, Ragnor Fell et Catarina Loss. C’était un loup-garou de sa connaissance qui l’avait peint, aussi leurs marques de sorciers n’étaient pas dissimulées par un charme. Catarina portait une robe décolletée dévoilant beaucoup de peau bleue et les cornes de Ragnor émergeaient d’une masse de boucles gominées. Quant à sa peau verte, elle contrastait avec sa lavallière blanche comme des feuilles printanières sur un tapis de neige. Magnus souriait en plissant ses yeux de chat. Il avait toujours adoré ce tableau.

Et en effet, il portait la même veste sur les deux toiles.

Après l’avoir envisagée pendant un bref moment, il rejeta l’hypothèse selon laquelle, par une étonnante coïncidence, le Grand Poison puisse posséder la même veste que lui. Elle avait été faite sur mesure par le tailleur personnel du tsar de Russie, à titre de remerciement. Il semblait peu probable que Dmitri ait confectionné la même pour le chef d’une secte.

— Je n’arrive pas à me rappeler un seul détail sur la Main Écarlate, marmonna Magnus. Mais les souvenirs sont falsifiables. Je pense que c’est ce qui s’est passé pour moi : on a modifié les miens.

— Magnus, si je sais que tu n’es pas le chef d’une secte d’adorateurs de démons, dit Tessa, les membres du Conseil du Labyrinthe, eux, ne te connaissent pas aussi bien que moi. Ils pensent que tu pourrais être celui qu’ils cherchent. Ils voulaient s’adresser aux Chasseurs d’Ombres. Je les ai persuadés de te laisser une chance de prouver ton innocence avant d’alerter un des Instituts. Malheureusement, je ne peux rien faire de plus.

Ne souhaitant pas inquiéter Tessa, Magnus se força à prendre un ton dégagé alors qu’il bouillait intérieurement.

— C’est déjà beaucoup. Je peux me débrouiller seul.

Il évitait le regard d’Alec depuis un bon moment déjà et il se demanda s’il trouverait le courage de le regarder à nouveau dans les yeux. D’après les lois établies par les Accords, les Chasseurs d’Ombres auraient dû être informés de ces meurtres et de l’existence de cette secte démoniaque, et le sorcier immédiatement suspecté.

Ce fut Tessa qui se tourna vers Alec.

— Magnus est innocent, l’assura-t-elle.

— Ça va de soi, répondit-il calmement.

Aussitôt, les épaules de la jeune femme se détendirent. Après avoir reposé sa tasse sur la table basse, elle se leva. Son regard s’attarda sur Alec, un sourire empreint de douceur étira ses lèvres et Magnus comprit qu’à travers lui elle revoyait non seulement Will, mais aussi Cecily, Anna et Christopher, des générations d’êtres aimés à présent disparus.

— J’ai eu plaisir à faire ta connaissance, Alexander.

— Alec, dit le garçon en dévisageant à son tour Tessa.

— Alec. J’aurais aimé rester un peu pour vous apporter mon aide mais je dois regagner le Labyrinthe dans les plus brefs délais. Ils sont censés m’ouvrir un Portail. S’il te plaît, prends soin de Magnus.

— Comptez sur moi. Avant de partir… Vous me… rappelez quelqu’un. On s’est déjà rencontrés ?

Tessa l’étudia avec un mélange de bienveillance et de sérieux.

— Non. J’espère toutefois que nous nous reverrons.

Elle se tourna vers le mur du fond, où un Portail était en train de s’ouvrir en nimbant les meubles, les lampes et les fenêtres d’une drôle de lumière. Au-delà de la brèche lumineuse qui s’agrandissait, Magnus distingua les chaises extrêmement inconfortables de la salle de réception du Labyrinthe en Spirale.

Avant de franchir le Portail, Tessa s’arrêta.

— Surtout, soyez prudents. J’ai dans l’idée que le chef de cette secte est un sorcier. Je n’ai pas découvert grand-chose lors de mon bref séjour à Venise mais je me suis retrouvée confrontée à des sortilèges de protection très puissants. Ils possèdent un livre sacré, les Parchemins Rouges. Je n’ai pas pu m’en procurer un exemplaire.

— Je vais me renseigner au Marché Obscur de Paris, dit Magnus.

— Ils surveillent toutes les émanations de magie, alors évite autant que possible de voyager avec un Portail.

— Pourtant, tu es sur le point d’en utiliser un, répliqua le sorcier, amusé. Toujours ce bon vieux : « Fais ce que je dis, pas ce que je fais. » Et toi, tu seras prudente ?

Bien qu’elle soit âgée de plus d’un siècle, Tessa était beaucoup plus jeune que Magnus et il se montrait toujours très protecteur à son égard.

— Je rejoins le Labyrinthe en Spirale, dont je ne bougerai plus. De ton côté, tu vas sans doute devoir te rendre dans des endroits dangereux. Bonne chance et… désolée pour tes vacances.

— Ne t’excuse pas, tu n’y es pour rien.

Tessa souffla un baiser dans la direction de Magnus avant de franchir le Portail et l’obscurité revint dans le salon.

Magnus et Alec restèrent un long moment silencieux. Le sorcier n’arrivait toujours pas à regarder son ami dans les yeux. Il avait trop peur de ce qu’il y verrait. Il était chez lui, à Paris, avec le jeune homme qu’il aimait, et pourtant il se sentait très seul.

Il avait placé tant d’espoirs dans cette escapade amoureuse ! Ce n’était que le début de ses vacances et il se retrouvait lesté d’un horrible secret que les Chasseurs d’Ombres ne devaient pas découvrir. Pour couronner le tout, il ne pouvait pas jurer qu’il était entièrement innocent. Il ne s’en souvenait pas.

Magnus n’en aurait pas voulu à son petit ami de reconsidérer leur relation. « Reste avec moi, Alec Lightwood. Tes parents me haïssent, je ne fais pas partie de ton monde et on ne pourra même pas prendre des vacances en amoureux sans que mon passé vienne jeter une ombre sur nos projets d’avenir. »

Magnus espérait qu’ils apprendraient à mieux se connaître. Il avait une haute estime de lui-même, durement gagnée, et une opinion plus haute encore d’Alec. Il pensait avoir déterré tous ses secrets, vaincu tous ses démons, accepté toutes ses failles. La possibilité qu’il existe à son sujet des secrets dont lui-même ignorait tout le perturbait beaucoup.

— Tessa n’a pas à s’excuser, dit-il enfin. C’est moi qui suis désolé d’avoir gâché nos vacances.

— Tu n’as rien gâché du tout, le rassura Alec.

Quand Magnus réussit enfin à regarder son compagnon dans les yeux, il s’aperçut qu’il souriait.

— Je ne comprends pas ce qui se passe, balbutia le sorcier, désemparé.

— On finira par démêler les fils.

Au cours de sa longue vie, Magnus s’était parfois senti furieux ou perdu. S’il ne se souvenait pas de la Main Écarlate, il se rappelait parfaitement le visage du premier homme qu’il avait tué, alors qu’il n’était qu’un enfant vivant sous un autre nom dans une contrée qui deviendrait un jour l’Indonésie. Il avait beau regretter certains de ses actes, il savait qu’on ne pouvait pas effacer les marques rouges du passé, et il n’avait aucune envie qu’Alec découvre sa part d’ombre. Il ne voulait pas qu’il le voie du même œil que les autres Chasseurs d’Ombres. Avant Alec, Magnus avait eu des amants qui auraient sans doute pris leurs jambes à leur cou en pareille situation et son nouveau compagnon était un Chasseur d’Ombres. Il était enchaîné à son devoir, plus sacré aux yeux des Nephilim que le sentiment amoureux.
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